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)e t'imiuportanlce des déilitions. ses idées; les matières qu'il traite doivent être disposées
de telle manière que les dèflnitions qui précèdent préparent

L'enfant, dès làge le plus tendre, est avide d'explica à l'intelligence de celles qui suivent. 11 se conformllera
lions Tous ce qui l'enîvironne le frappe plus ou Moins ainsi au précepte de Pestalozzi qui prescrit d'aller dlu
agréablement ; sa curiosité est sans cesse excitée par la simple au composé, du connu à l'inconnu, du particulier
nouveauté des objets avec lesquel il est en contact, il au général. 1I défniira avec une exactitude et un soin
veut en connaitre la dénomination. Il fait mille questiOls, tout particuliers les choses dont il veut parler. Il donner'a
et son désir de savoir le pounuoi et le c-iommiiient des des explications toutes les fois qu'elles pourront répandre
choses augmente $ mesure que son esprit d'observation de l'intért sur le sujet traité, et jter de la lumière sur

développe. Il est boit que sa curiosité soit satisfaite et les vérités et les [ropositions et cela aits le but de faciliter
que l'en déposedans sou esprit, par des définitions ou de! la liaison des idées, Il s'imposera lit règle invariable de
explications simples et justes, le germe des connaissances défilnir et d'expliquer les vocables inconnus, les termes
quil doit acquérir. C'est ainsi que, dlans le cercle de la techniques dont abondent à tort ou à raison les nanuels
Lamuille, nous sommes bon gré mal gré fréquemment mis mis etitre les mains des élèves Il leur dira (les choses
en demeure de donner une définition, de formuler une solides et instructives, les présentera avec autant d'agrè.
e.plication, tant est grand le nombre des mots nouveaux, ment que de justesse et de clarté, il s'énonceîa ave'
à physionomie siîentifique, dont s'enrichit notre langlue. implicité, conformément au génie de la langue, et ne
Le plus souvent nous procéJons à cette opération sans se servira d'aucune notion scientîiique ou terme technique
nous en douter. ou bien avec indillerence, ou bien encore sans en donner la définition. C'est ainsi qi'il Iarviendra
à notre corps défendant. Nous pouvons mmine avouer à faire pa7sser dans l'esprit de ses élèves les loins bieni
que. aux questions renouvelées qui nous sont adressées, doués des idées distinctes, des notions précieusem qui
ious ne savons le plus souvent répondre que par des formeront la base de leurs connaissaiices futures et qui
lieux communs ou parl des explications qui n'en sont leur seront utiles dans leur carrie.
point, ou par des fins de non-recevoir. de sorte que, au, EIn résumé, les diflniiions et les explications donnée,
lieu de stimuler cette curiosité naturelle de l'enfant. nous1 par le maitre constituent un précieux moyen d'instruction
éloutlrons par (les procédés semblables l'envie le s'iuîstruire dont on a souvent méconnu l'importance et qui peut
qu'il manifeste. .modifier les bases de la pédagogie, si les mîéthodes

Un exemple entre mille. d'enseigniemîent en tiennent compte, et si les maitres et
-Qu'est-ce qu'un cheval àrlfporrcd' professeurs en font un usage rationnel.
-C'est Plunité qui sert (le mesure a la foc d'une:

machine à vapeur.
-Qu'est ce que c'est a :une unit /
-Tu m'ennuis, demande cela à ton maître d'école et

laii-sc.nioi tranquille! 1
iE t l'enfa t qui il'a pas pour le qua t d'heure de précep. M oy ens n rio n n ej et pé a ng ogiqu e'

leur à sa disposition, cède à cette tendance dont nous roUi l'Aline s.rnsET FrorIIIEn cln:z LEs itLvEs i.: o
sonnes affectés de nous rendre par nous mime raison n TRAVAIL, DE L'onnaE ET n1E LA i'Ron.riT.
<les choses, il se persuade qu'un cheval.vapeur marche
aussi rapidement qu'une machine à vapeur, il assimile le Le travail, I*ordre et la propreté sont les agents pr'eî
c:heval à la locomotive paux propres a etablir une >boinie discipline dans les écoles

Ainsi, au lieu d'éluder ces questions, il faut répondre primaires. Quand l'un ou l'autre fait défaut, il y a
par de bonnes explications renfermant des notions nettes ralentissement le progrès, qui peut tomber jusqu'à la
claires et précises; c'est ainsi que l'élève acquerra cet' nullité. C'est pùurquo les elforts le l'instituteur doivent
justesse d'esprit, ce bon sens pratique qui lui permettront tendre à ce que ces trois choses règnent toujours sinulta-
de distinguer le vrai du faux d:ns le domaine de la science nément dans sa classe.
comme dans les connaissances usuelles qui doivent
constituer son instruction. Mais c'est surtout dans ler-.riM .
l'enseignement public à tous les dêgrés que les définitions Le travail consiste dans une occupation continuelle et
rendent les plus grands services et que la nécessité de se assidue. L'oisiveté, le désouvrement et l'inaction sont
baser sur le terrain des principes est la plus évidente. Le les défauts qui lui sont opposés. La paresse est inhérente
maitre qui se propose pour mission essentielle de trans- à l'enfance, dont les premières années sont et doivent
mettre à ses élves une instruction duIrable, de formerl ètre consacrées la nutrition, au sormimeil et au jeu.
leur jugement, de venir en aide à ces natures mal douées, Partant de là, l'instituteur saura distribuer le travail pour
de vaincre let apathie, leur indifférence pour l'étude, ne pas nuire à ces exigences <le la nature et ne pas tuer
accomplira cette mission complexe on stimulant l'exercice les facultés intellectuelles ai lieu <le les développer.
le leur facultés, en facilitant de tout son polivoir leur Les principaux moyens que l'instituteur emploierap ouor

travail mental, il entretenant avec eux les commzunca- faire liaitre et fortifier le goût du travail sont .: 10 les
tions directes nombreuses et vivantes, afin de s'assurer le leVons courtes et attrayantes ; 2o. lqs leçonis graduées et
leur portée intellectuelle, <e l'état de leurs coinnaissances appropriées aux besoins de l'enfant ; 30. teir a ce q e
et on mettant son enseigneiment à leur portée. Il est sans les devoii-'soieit régulièrement faits ; -o. l'oxemple du
dtoute difficile de s'ignorer, de s'oublier soi-même; et de travail ; 5o. l'affection ; Go. l'appel à la raison ; 70. les
s'identifier avec les élèves dans le but de se rendre un encouragements ; 80. les puilitions.
compte exact de ce qu'ils savent ou de ce qtu'ils ne savent Io. Les leçons courtes et attrayantes. Il faut s'attacher
pas ; mais ei procédant avec tact, avec discernement, on à rendre à l'enfant le travail attrayant,: pour cela l'iiisti-
recourant à es interrogations sagement calculées, oit tuteur stintlera adroitement sa curiosité, soit amouri'-
arrive au nbut. ý ie au but. propre, son intérût, soi al'fection pour ses pareits; il

Le maitre, à l'exemple du laboureur qui emploie des présentera chaque nouvel objet d'étude moins conme uli
instrumnns perfoctionnnés pour donner le la valeur à un devoir que comme une récom>ense. Que le travail soit
sol aride doit également anéliorer sa méthode afin d'autant plus varié quet-les ountaits sont pliisjeunies ; qu'il
d'obtenir les meilleurs résultats possibles. A cet ellbt, il soit sullisamment coupé par, les ieuires <le repos et de
doit, croyons-nous, mettre <le l'ordre et le la netteté lanîs récréation. Il faut un1 t1Mps mîarquié'pour' chaque exercice,
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